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LE LIEU UNIQUE – ENTREE QUAI FERDINAND-FAVRE – NANTES  

 

 
EXPOSITION - FAIRE LE MUR  

06 NOVEMBRE 2011 – 08 JANVIER 2012  
 

Vernissage le samedi 05 novembre à 18h30 
 

Entrée libre du mardi au samedi : 13h-19h  / dimanche : 15h-19h 

 
Née de la volonté conjointe du lieu unique et du MuCEM (musée national des civilisations de l’Europe et de la 
Méditerranée), l’exposition Faire le mur  est entièrement consacrée à une forme artistique qui suscite depuis les 
années 80 en France un intérêt croissant dans les milieux de l’art contemporain, de la musique, de la mode, du 
design et du cinéma : le graffiti. Bien qu’il soit présent partout dans nos villes, peu d’études pourtant lui ont été 
consacrées et aucune collection anthropologique n’existe sur le sujet alors que le graff se révèle être un des 
principaux mouvements artistiques de ces trente dernières années avec ses pionniers et outsiders, ses courants 
et techniques. 
 

Le graffiti prend sa source aux États-Unis au début des années 60. À l’origine, utilisé comme un code par les 
gangs afin de marquer leur territoire dans l’espace urbain, il devient une façon systématique pour des anonymes 
de poser leurs signatures dans des endroits de forte visibilité dont le métro new-yorkais. Peu à peu, des 
signatures plus sophistiquées apparaissent et dès les années 80, le graff conquiert le marché de l’art, le tag 
glissant alors du mur à la cimaise, du public au privé. 
En Europe, c’est dans les années 70 que la scène graff se développe et dans les années 80 qu’elle commence à 
être médiatisée (cf. émission hebdomadaire « Hip Hop » de Sidney). Les writers européens emploient alors des 
techniques glanées dans des documentaires (le tag principalement) pendant que certains pionniers ont la chance 
de partir à New York pour acquérir des savoir-faire plus aboutis (calligraphie, hotline, motif) et observer de plus 
près l’Universal Zulu Nation*. 
 

Face au rayonnement planétaire de ce mouvement, Claire Calogirou a mené la première recherche 
anthropologique consacrée au graff et a mis en place la collection graffiti du MuCEM (ouverture à Marseille 2013) 
via l’acquisition d’œuvres et objets représentatifs de cette culture. Pour le lieu unique, et en étroite collaboration 
avec Patricia Buck, elle a sélectionné plus d’une centaine d’œuvres et/ou objets emblématiques de cette 
collection qui reviennent sur l’histoire du mouvement à l’échelle européenne –  et en lien avec ses origines nord-
américaines – afin que le visiteur découvre une forme artistique dont les influences sur la société sont 
nombreuses et toujours d’actualité. 
Ces œuvres muséales s’accompagneront d’interventions réalisées spécifiquement pour le lieu unique. Ainsi les 
graffeurs européens Pro176, Zeta1970, Rae Martini, Niels Shoe Meulman, Paul du Bois-Reymond et les Nantais 
Persu, Meyer, Nasher, Moner démontreront le renouvellement permanent de cette forme artistique entre écriture 
et image. 
 
 

 

 
 
*L’UNIVERSAL ZULU NATION est une organisation d’individus à la recherche de succès, de paix, de sagesse, de compréhension et de bon comportement dans la vie. Créée à 
New York au début des années 70 par DJ Afrika Bambaataa, elle a donné naissance à la culture HIP-HOP. Cf :http://www.zulunation.fr/la_zulu_nation_en_france.html 
 

Cette exposition est proposée par Patricia Buck (resp. programmation arts plastiques, le lieu unique)  et Claire Calogirou  (chargée de recherche MuCEM – 
CNRS) 
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LA COLLECTION GRAFFITI DU MUCEM 
 
(de 2001 à aujourd’hui) 
 
 
La collection s’est constituée en lien étroit avec une recherche sur le sujet, et plus largement sur le hip hop  et les 
musiques et danses qui s’y rattachent. Menée dans le cadre d’une campagne de recherche collecte financée par 
la Réunion des Musées Nationaux (2001-2007), la collection s’appuie sur la démarche ethnologique. Elle s’est 
fondée sur des rencontres avec les acteurs du mouvement, par le recueil de récits et d’informations, mais aussi 
par les films et photographies. Largement documentée, la collection s'est constituée grâce à des rencontres avec 
les protagonistes. La durée des terrains d’enquête a permis la constitution d’un réseau facilitant les avancées du 
travail, surtout pour sa dimension européenne.  
 
La participation à des évènements a représenté un élément important de la recherche. Les festivals, les fêtes, les 
vernissages sont autant de moment de rencontres nouvelles et d’échanges confirmant Ies contacts. Le travail 
effectué par ailleurs sur le hip hop et le djaying a permis (et permet encore) de croiser les personnes et les 
réseaux et par conséquent d’enrichir des informations.  
La recherche et la collection explorent l’histoire et l’anthropologie du mouvement graffiti en Europe, les 
trajectoires des graffeurs, les rapports à l’environnement. Plus de soixante graffeurs des débuts du graff 
européen ont été interviewés/filmés. 
 
La collection s’articule autour de deux grands ensembles: 
- d’une part, des pièces de mobilier urbain, 
- d’autre part, des objets et documents liés à des histoires personnelles et/ou collectives des graffeurs interviewés. 
 
La collection reflète, bien que de manière inégale, la dimension européenne du sujet. Les enquêtes ont eu lieu 
majoritairement en France ainsi qu’en Grande Bretagne (Londres), Allemagne (Berlin, Hambourg), Belgique 
(Bruxelles, Liège), Suède (Stockholm), Espagne (Alicante, Barcelone, Madrid), Grèce (Athènes). Pour les pays 
européens, il ne s’agit pas d’une histoire exhaustive mais de quelques incursions dans des villes choisies. Des 
objets en provenance des Etats-Unis complètent la collection. 
La collection est constituée d’environ six cents pièces : objets et documents en 2D et 3D dont les volumes vont 
de l’infiniment petit, comme un embout de bombe aérosol ou une feuille de papier, au plus imposant comme un 
rail graffé ou un portail de chantier ou encore un morceau du mur de Berlin. Parmi les types d’objets, signalons : 
livres, magazines, disques et CD, dessins, tableaux, sculptures, vêtements et protections, jouets, objets et 
mobiliers urbains (portail, panneaux de chantier, boite aux lettres....) 
Près de 800 photographies (argentiques et numériques) et 95h de films (DV) d’enquêtes accompagnent et 
documentent la collection.   
 

 

LES FILMS 
 
- Whole Train, Florian Gaag, Allemagne, 2006, 85 mn 
- Writers, 20 ans de graffiti en France, Marc-Aurèle Vecchione, Résistance films 2003, 90 mn 
- Ultimate video, Robin Monjanel, Paris, 1999, 70 mn 
- Style Wars, H.Chalfant & Tony Silver, 1983, USA, 70 mn 
- Un graff pour la coupe du monde, Tiphaine Rivet, Dieze production, Nantes, 1998, court métrage 
- Un graff pour la TAN,  Dominique Attal, Dieze production, Nantes, 1998, court métrage 
- Graffeurs d’Europe, Claire Calogirou, MuCEM/CNRS, 2011, 60 mn 
 
et bien d’autres… 
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LES ARTISTES 
 
 
MEYER 

 
Originaire d'Ile-de-France, Meyer débute le graff à son arrivée en province en 1997. 
Activiste au sein du collectif Plus de couleurs (www.plusdecouleurs.fr), le mot d'ordre est donné : Ordre et Chaos. 
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MONER 

 
 
Originaire de Tours et issu d’une grande dynastie de peintre sur galet, c’est tout naturellement que Moner 
commence à s’intéresser au graffiti à l’âge de 15 ans. 
Extradé à Nantes depuis 2 ans, il peint toujours avec la même passion tout en dépassant petit à petit ses limites. 
Volant sa nourriture et non ses bombes, Moner vie dangereusement… mais pas trop. 
L’artiste hors de contrôle et ses collègues vraiment très soudés peignent insatiablement. 
Aimant les peintures en solo, il préfère néanmoins tyranniser ses droogies avec sa vision psychorigide du graffiti. 
Moner voit de plus en plus grand pour aller toujours plus loin… 
Et peut être devenir le maitre du monde. 
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NASHER 
 
 
 
Nasher découvre le graff en 1989 avec le film Beat Street et un jeune graffeur de son quartier qui peint à l'aérosol 
des graffitis sur les murs de la MJC. Quelques jours plus tard, il dit s’être  retrouvé nez à nez avec une bombe de 
peinture qui a fini dans son blouson et le soir même les murs de son collège et du terrain de sport étaient peints. 
Puis vient sa rencontre avec Web’s en personne, graffeur local recouvrant la ville de sa signature, qui le convainc 
définitivement d’investir la ville de son empreinte. 
C’est en 90 que naît alors Nash (Jennifer Jason Leigh dans le film de Robert Harmon - HITCHER) qui – avant 
même de connaitre le sens propre des mots "Tag" et "Writing" –  multiplie les lettrages partout dans la ville avec 
l’euphorisante impression de tout inventer. 
Puis deux ans plus tard, il découvre la scène graff étrangère, sa portée socio-culturelle et l’impact de cette culture 
au-delà des frontières. 
 
Aujourd’hui, Nasher est toujours là, quelque part près de chez vous sur un mur, une palissade, une station de 
tramway, un sticker, un écran de veille pour y mettre un peu de couleur. 
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NIELS SHOE MEULMAN  
 
 
 
 
Né en 1967 (Pays-Bas), Niels Shoe Meulman est un artiste internationalement reconnu comme graphic designer 
et directeur artistique. Il a commencé à taguer sous le nom de Shoe dès 1979 et devient très vite une légende 
du graffiti. Dans les années 80, il rencontre à New York des artistes comme Dondi, Rammellzee, Haze, Quik et 
Keith Haring.  
Il fonde le crew Crime Time Kings avec  Bando de Paris et Mode2 de Londres et donnent ensemble un style 
particulier au graffiti en Europe. 
Dans les années 90, il développe sa technique graphique auprès de Anthon Beeke, créé sa société de design, 
Caulfield & Tensing et devient partenaire de l’agence Unruly, avec laquelle il travaillera plus tard pour des 
fabricants de soie et des galeries.    
En 2007, dans le cadre d’une exposition personnelle, Niels Shoe Meulman a lancé un mouvement qui a 
révolutionné l’art du writing, en fusionnant calligraphie et graphie : Calligraffiti. 
Depuis, ses oeuvres (signées NSM) ont été montrées dans plusieurs expositions internationales et sont entrées 
dans de prestigieuses collections muséales (Tedelijk Museum à Amsterdam et The San Francisco Museum of 
Modern Art). 
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PAUL DU BOIS-REYMOND / PDBR 

 
 
Né en 1974 (Allemagne), Paul du Bois-Reymond est un des deux membres du collectif de graphisme Machine. Il 
est actif dans le champ de l’expérimentation graphique depuis le milieu des années 90, avec son premier collectif 
DEPT. Machine a réalisé de nombreuses pochettes de disques, affiches et identités visuelles pour la scène 
musicale/club, des institutions culturelles ainsi que des grandes marques internationales. Dans le prolongement 
de la conception graphique, le collectif s’est impliqué dans différents projets d'art et de spectacles afin 
d’expérimenter plusieurs médias. 
Inspiré par le travail de son père, avec lequel il a collaboré à 2 ouvrages, PDBR a découvert l'art de la gravure il y 
a quelques années : fasciné par cette technique, sa démarche célèbre les mutations psychédéliques de la 
typographie, le graphisme et l'esthétique de la rue. 
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PERSU 
 
 
Né en 1977, Persu est actif sur la scène graffiti française depuis le début des années 90 – après l’avoir découvert 

dans les rues de Auxerre, sa ville d'origine, et dans de vieux numéros de Métal Hurlant – où il intervient sous 
divers pseudonymes. C’est au sein de la crew OCT qu’il développe avec 5 amis une technique qui lui permet de 
pouvoir tout réaliser ou presque, du simple «flop» à la fresque ultra colorée. 
Bien qu’inspirée par la bande-dessinée dans l’élaboration de ses personnages et paysages, sa spécialité reste le 
Wild Style, style de lettrage complexe. Dessinant inlassablement, ce sont les liens entre les lettres qui le 
fascinent et avec lesquels il joue le plus. Au delà de la technique et de l’esthétique, Persu attache beaucoup 
d’importance au lieu où il peint. Le fait de trouver des supports vierges ou abandonnés, et toujours différents 
(terrains, voies ferrées, trains, camions, tunnels), nourrit sa créativité. Ainsi, en constante adaptation à 
l’architecture et à la texture du mur, il épuise les archétypes du lettrage, et laisse quelque chose de très 
personnel dans chacun de ces lieux. 
 
Agissant à la bombe pendant 15 ans, dans des conditions souvent peu confortables, Persu vit aujourd’hui à 
Nantes où il continue de peindre régulièrement, plus souvent dans les endroits autorisés cependant, même si le 
naturel reprend parfois le dessus et que sa pratique s’est élargie à la peinture sur toile et l'illustration. 
 
Agissant sous plusieurs pseudonymes, mais Persu restant le plus connu, la pratique de ce graffeur oscille entre 
Wild Style et expérimental, privilégiant  les endroits vierges ou particuliers, originaux ou inattendus. 
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PRO176 
 
 
 
Né en 1976 (France), Profécy a son premier choc esthétique à 11 ans  en voyant peindre Mode2 et Colt, alors à 
l'affiche du festival 89 jeunes pour l'égalité. Depuis ce jour, il n’a cessé de dessiner et de peindre sur différents 
supports. Rebaptisé Pro176, il fonde en 1996 le groupe UltraBoys International. Avec Gold Jaba, Prince Pro, 
Sozyone, Kool Func 88, Byz, Shake et Kool Recto, ils revendiquent une nouvelle forme de graffiti, dont 
l’esthétique est imprégnée de Marvels, de mathématiques abstraites futuristes, du constructivisme alphabétique 
et du cubisme Picassonic facial, brutalement raffiné. Une sorte d'Avant-Garde Pure Graffiti, rare et décalée, 
ignorant toute autre vision du graffiti, supposée inutile. En 1996, il rejoint les rangs de la célèbre Grim-Team et, 
tout en continuant son ascension dans le milieu de l'art, il intègre en 2010 le groupe de RTZ (Return To Zero) 
basé à Berlin (Allemagne). 
 
Il travaille aujourd'hui au sein du SEEN STUDIOS afin d'améliorer encore et toujours sa technique sur toile, en 
gardant son style coloré et futuriste. 
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RAE MARTINI  
 
 
 
Né 1976 (Italie), Rae Martini est un artiste autodidacte qui réalise ses premiers sketchs à l’âge de 12 ans. Très 
rapidement, il commence à tagger dans la rue et de manière ininterrompue, privilégiant le lettrage Wild 
Style.   Depuis ses débuts, il se passionne pour la photographie, capturant ses tags ainsi que les paysages 
urbains qui lui confère énergie et inspiration. 
Il peint sa première toile en 1992, et fait sa première exposition personnelle en 1998. Six années pendant 
lesquelles sa peinture sur toile prend le chemin de l’abstraction. 
Son art utilise le feu, le charbon, le goudron, le ciment, la terre, les vernis et toutes sortes de colles et papiers. 
Rae Martini participe à des expositions personnelles et collectives, dans des galeries et musées à Milan, Sienne, 
Sao Paulo et Buenos Aires. 
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ZETA1970 
 
 
Zeta est l’un des personnages les plus emblématiques du mouvement hip-hop madrilène et espagnol. Il 
appartient à la première vague du mouvement en Europe, véritable prototype du b.boy de ces années, il est dj, 
breakeur et rappeur tout en restant un inconditionnel de funk et hip hop qu’il développe avec son groupe 
Guateque All-Stars. 
En 1988, avec son crew de writers Crime Artists Crew, il fréquente le mythique terrain de Stalingrad à Paris, où il 
côtoie les BBC, NTM, Mode 2 et Bando, etc.  
Les années 90 sont une période d’effervescence du hip hop espagnol, dans lesquels son crew ACME (avec les 
Barcelonais Mookie et Kapi), sera essentiel pour l’édification et la solidification du mouvement. Il se noue 
d’amitié avec Afrika Bambata, venu rencontrer cette jeune garde espagnole.  
Dans ses compositions murales, il combine son lettrage avec son fameux personnage logotypé inspiré des 
illustrations et réclames des années 50. 
Zeta fait ses premiers pas en galerie en 89 et travaille depuis ces dernières années avec la galerie madrilène 
Biondetta. Il multiplie les expositions en Espagne, en Europe, dans les pays d’Amérique du Sud et d’Extrême 
Orient. 
 
Aujourd’hui, il réalise beaucoup de travaux professionnels en graphisme.   
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CLAIRE CALOGIROU  

 
Biographie sélective : 

 
Parcours 
- Thèse de 3e cycle en anthropologie urbaine en 1989  
 
- Ethnologue, chargée de recherche CNRS à l’Institut d’Études Européennes et Méditerranéennes Comparatives-
Maison des Sciences de l’Homme et de la Méditerranée et Musée des Civilisations de l’Europe et de la 
Méditerranée. 
 
- Enseignante à l’École du Louvre  
- Membre du comité de rédaction de la Revue "Diversités" (CNDP) 
- Membre du conseil scientifique de l’Écomusée de Fresnes 
- Coordinatrice du pôle recherche-musée Idemec-MuCEM 
- Expert scientifique auprès du comité des acquisitions du musée  
- Organisatrice de séminaires sur les sonorités urbaines Idemec/MuCEM (2009-2011) 
- Responsable de la campagne de recherche collecte MuCEM Petits métiers de rue en Méditerranée 
 
 
Recherches 
Recherches centrées sur la production de la ville, à partir des cultures urbaines, développant un ensemble de 
problématiques autour du rapport cultures populaires/cultures savantes, des transmissions des savoirs, des 
questions identitaires et esthétiques, de la culture matérielle/immatérielle. 
1992-2001 : Recherche et collecte sur le skateboard, co-responsable de la collection skateboard au MuCEM, co-
commissaire de l’exposition Skate story (itinérance 1996-2001). 
Depuis 1999 : recherche et collecte sur la culture hip hop et le graffiti, responsable de la collection sur les 
musiques et danses relatives au hip hop et le graffiti européen du MuCEM,  
Commissaire de l’exposition Hip hop, art de rue, art de scène (itinérance 2001-2009). 
 
 
 
Bibliographie sélective : 
 
- « Sauver son honneur, rapports sociaux en milieu urbain défavorisé », L’Harmattan, 1989 
- Hip Hop, art de rue, art de scène, Musées d’Annecy/CNRS-Musée national des arts et traditions populaires, 
2003 
- « La danse hip hop dans les spirales du succès », Vie-Ecole-Intégration, n°133, 2003 
- « Musée de société : art du graff et patrimonialisation »,  Patrimoine, tags et graffs dans la ville, Actes des 
rencontres de Bordeaux 12 et 13 juin 2003, Bordeaux, CNDP/Renaissances des Cités d’Europe, 2004 
- « La mise en scène du corps dans la culture urbaine », in B.Andrieu coord. Dictionnaire du corps, Paris, 
Editions du CNRS, 2004 
-  Hip Hop, art de rue, art de scène, 2005, (disponible sur : www.Hiphoponline.fr), 
- « Réflexions autour des cultures urbaines », Le Journal des Anthropologues, pp.102-103, 2005 
- « Signatures dans la ville ou le mur réinventé », in A.Gervereau (dir), Le dictionnaire mondial des images, Paris, 
2006 
- « Art, art populaire, cultures urbaines », Diversités, n°148, 2007  
- « Banlieue et identités de jeunes », coll. H.Malewska-Peyre, Migrations-Santé, n°126, 2007 
- « L’art du DJ ; du bricolage aux techniques professionnelles ou la construction d’un métier », in M-O Gonseth, 
Y.Laville, La marque jeune - Collection du musée d’ethnographie, Neuchâtel, 2008 
- « Le skateboard ou les aventuriers des villes et des routes », in C.Isnard (dir), Figures de la jeunesse, Le 
monde rhodanien et alpin, Musée dauphinois, Grenoble, 2009 
- « Moviments artistics urbans contestataris », Etnologia, revista d'etnologia de Catalunya : Cultures Urbanes 
Contemporanés, n°36, Université de Catalogne, Catalogne/Espagne, 2010 
- « Le skateboard, un corps à corps avec les éléments », Diversité, n°160, 2010 
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LE LIEU UNIQUE : UN ESPACE PLURIDISCIPLINAIRE 
 

Située en bordure du Canal Saint-Félix, à proximité de la gare SNCF et du centre ville, l’ex-usine LU revit depuis 
le 1er janvier 2000 au rythme d’un centre d’arts atypique : le lieu unique. 
Scène nationale de Nantes, le lieu unique est un espace d’exploration artistique, de bouillonnement culturel et de 
convivialité qui mélange les genres, les cultures et les publics. Son credo est l’esprit de curiosité dans les 
différents domaines de l’art : arts plastiques, théâtre, danse, cirque, musique, mais aussi littérature, philo, 
architecture et arts gustatifs. 
Lieu de frottements, le lieu unique abrite à côté de ses espaces dédiés à la création, un ensemble de services : 
bar, restaurant, librairie, hammam, crèche, boutique “d’objets d’artistes et de l’air du temps” où l’indispensable 
côtoie l’introuvable…  
Et la Tour LU se visite, offrant une vue imprenable sur la ville ! 
 

La visite de la tour est payante. 
Pour les groupes, la visite est de 1,50 euro par participant. 
Visites : mardi - samedi : de 13h à 19h  // dimanche de 15h à 19h. 
 

Réservation obligatoire auprès de la boutique LU au 02 51 82 15 06 
 

Le lieu unique, c’est ainsi chaque année : 
• plus d’une quarantaine de spectacles de théâtre, de danse, de cirque, de concerts, de rencontres littéraires, de 
débats philosophiques… 
• plus de 200 jours d’expositions et de résidences d’artistes, des temps forts (Georges marché des créateurs, Les 
rencontres de Sophie…) et un Labo Utile ouvert à tous (littérature, architecture, musique, philosophie, ateliers du 
goût…) 
• 550 000 visites et plus de 100 000 spectateurs pour les activités artistiques. 
 
Depuis Janvier 2011, c’est Patrick Gyger qui est aux commandes de cette scène nationale. 
 

 
LE MUCEM 
 

Entre ville et mer, ouvert sur le grand large, le MuCEM - Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée ouvrira 
ses portes en 2013, année durant laquelle Marseille sera capitale européenne de la culture. 
Voué à la rencontre des civilisations du XXIe siècle, le MuCEM convoquera toutes les disciplines : des sciences humaines 
aux expressions artistiques, et toutes les compétences des conservateurs, historiens et historiens de l’art, ethnologues et 
anthropologues, artistes, concepteurs d’expositions. Il interviendra dans le débat sur les grandes questions de société qui 
traversent le monde d’aujourd’hui. 

 
3 sites, des propositions démultipliées : 
• Le bâtiment actuellement en cours de construction sera le cœur du musée. S’intégrant parfaitement au site, ce cube 
minéral accueillera sur 15 000m2 deux plateaux d’expositions, des espaces dédiés aux enfants, un auditorium pour la 
présentation de spectacles, de concerts, de cycles de cinéma, une librairie et un restaurant doté d’une terrasse panoramique. 
• Le Fort-Saint-Jean, dont les origines remontent au XIIe siècle et qui est en cours de restauration, offrira une exposition-
promenade de l’histoire du Fort Saint-Jean et une présentation permanente des collections d’arts et traditions populaires du 
MuCEM.  
• Le Centre de conservation et de ressources, dans le quartier de la Belle de Mai, abritera les réserves du musée et 
d’importants fonds documentaires, ouverts aux groupes, aux étudiants, aux chercheurs. Il accueillera également des 
expositions d’objets spécifiquement sélectionnés.  

 

LE CNRS  
 

Le Centre national de la recherche scientifique (CNRS) est un établissement  public à caractère scientifique et technologique, 
placé sous la tutelle du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Il produit du savoir et met ce savoir au 
service de la société.  

 
PICK UP PRODUCTION 
 

C’est en 1999 que l’association Pick Up Production voit le jour et fait ses premiers pas dans l’organisation de soirées 
musicales à Nantes. Guidée par la passion, l’envie, l’imagination et les rencontres, l’association s’essaie dans les domaines 
de la vidéo, de la musique, de la communication, ou encore de l’événementiel. Aujourd’hui spécialisée dans la mise en 
oeuvre de projets culturels, Pick up Productions s’attache à valoriser les pratiques artistiques émergentes ou sous exposées, 
recherchant la rencontre avec les publics et favorisant une démarche solidaire et participative. 
Pick Up Production fait partie du collectif POL'n qui regroupe les associations Makiz'art, Alice, 100pression, La Fidèle Idée, 
O'librius, Pépalôma, Sweatlodge, dans une démarche de mutualisation des moyens et des compétences au service de 
projets culturels, de rencontres et d'échanges. 

 
 
 

15 



 

MODALITES DES VISITES DE GROUPE 

 

1/ Organisation de la visite de groupe  

Lors de sorties en groupe, les visites de l’exposition font l’objet d’un accompagnement spécifique par 
l’un des médiateurs du lieu unique. La visite se construit à partir d'un dialogue avec le public autour des 
œuvres. 

Cette exposition s'adresse à tous les publics de l'école primaire à l’université. Des visites peuvent être 
organisées également pour des groupes jeunes et adultes non scolaires (associations, comités 
d’entreprises, centres de loisirs…) Les visites sont adaptées à l'âge des participants. 

 

Durée de la visite environ : 45 min/ 1h 

Nombre de participants par groupe : 
Adultes (à partir de 16 ans) : 15 personnes maximum  
Jeunes : 1 accompagnateur pour 10 enfants / adolescents (jusqu’à 16 ans) / 15 enfants maximum 
Les accompagnateurs du groupe demeurent responsables de l’encadrement du groupe. 
Horaires : du mardi au vendredi entre 13h et 18h / Entrée libre 
 

Pour un plus grand confort de visite, une réservation est obligatoire auprès de l’équipe des relations 
avec le public de préférence une semaine avant la date souhaitée. 

 

 

2/ Autour de l’exposition 
 

Pour faciliter la préparation d’une sortie en groupe nous vous proposons des pré-visites  (réservation 
conseillée auprès de l’équipe des relations avec le public) : 

- mardi 8 novembre à 18h30 
- mercredi 9 novembre à 14h 
- jeudi 10 novembre à 12h  

 
 
 
 

Informations et réservations auprès de l’équipe des relations avec le public 
 

Emilie Houdmon : 02 51 82 15 22 / emilie.houdmon@lelieuunique.com 
Ophélie Couailhac : 02 51 82 15 51 / ophelie.couailhac@lelieuunique.com 
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INFORMATIONS PRATIQUES 
 
 
 
FAIRE LE MUR 
Du 6 novembre 2011 au 8 janvier 2012 
 
 
 

 
Adresse : 
Quai Ferdinand-Favre - BP 21304 - 44013 Nantes Cedex 1 - France  
T : 02 40 12 14 34 
www.lelieuunique.com //  

 
Horaires d’ouverture de l’exposition : 
Mardi-samedi : 13h-19h // dimanche 15-19h 
Entrée libre 
 
 
 
 
Contacts  
 
Directeur : 
Patrick Gyger 
Programmation arts plastiques / architecture : 
Patricia Buck, assistée de Virginie Benon 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
FAIRE LE MUR est une production le lieu unique avec la collaboration du MuCEM 
Commissariat : Claire Calogirou (chargée de recherche CNRS/MuCEM) et Patricia Buck (responsable 
arts plastiques le lieu unique) en collaboration avec Pick Up production et Alexandre Paul Demetrius.  
 
Remerciements : l’École Supérieure des beaux-arts de Nantes Métropole, la TAN 
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